
3ème Dimanche de Carême 2025 

1er scrutin pour les catéchumènes 

 

Avec la liturgie de ce dimanche et les lectures qui lui sont propres, nous accompagnons avec plus de 

ferveur nos catéchumènes sur le chemin qui va les conduire jusqu’à la fontaine baptismale au cours 

de la nuit de Pâques. Avec eux nous est offerte la grâce d’approfondir le sens profond de notre baptême, 

avec eux et pour eux nous invoquons l’Esprit Saint afin qu’il parachève leur longue préparation au 

grand jour de leur baptême. 

L’évangile de la Samaritaine qui vient d’être proclamé nous a permis de voir dans une scène touchante 

comment un cœur humain a la possibilité de s’ouvrir peu à peu à la grâce de Dieu. Chers amis 

catéchumènes, c’est en quelque sorte ce qui s’est produit pour chacun d’entre vous. Vous êtes invités 

- et chacun de nous avec vous - à reconnaître dans la rencontre de la Samaritaine avec le Christ votre 

histoire, votre cheminement, votre décision de franchir le pas pour ainsi dire. 

L’histoire humaine est comme transfigurée par le dialogue avec le Seigneur ; nous venons de 

l’entendre tandis que nous nous sommes approchés du puits de Jacob. Ce dialogue intime et personnel 

avec le Christ ouvre le cœur humain de la Samaritaine qui nous préfigure en quelque sorte. Celle-ci 

se laisse instruire tandis qu’au fond d’elle-même se dilate l’espace dans lequel va jaillir la vie divine. 

Dans une certaine mesure, il s’agit pour elle du temps du catéchuménat au cours duquel le Seigneur 

se manifeste avec plus d’intensité dans la vie de celui ou de celle qui cherche Dieu et veut marcher à 

sa suite. 

Tout au long du carême les chrétiens redécouvrent les fondamentaux de leur identité de baptisé et de 

leur vie spirituelle. Aujourd’hui, avec vous chers catéchumènes, nous entendons S Paul nous dire 

dans l’épître que : le Christ nous a donné par la foi l’accès à la grâce afin d’y être établis, pour vivre 

dans l’espérance qui ne déçoit pas, parce que nous avons reçu l’Esprit Saint. Cet accès à la grâce se 

concrétisera pour vous dans la nuit de Pâques par le signe de l’eau. L’élément symbolique de l’eau 

évoqué dans le passage de l’Exode entendu dans la 1ère lecture et mis en valeur à l’instant dans 

l’Évangile, nous permet d’envisager notre vie baptismale sous ses deux caractéristiques : la mort et 

la vie. Comme la plupart des symboles, il y a une ambivalence dans le signe de l’eau. Dans l’eau du 

baptême c’est l’homme ancien qui est mis à mort par noyade. Dans l’eau du baptême c’est l’homme 

nouveau, l’homme régénéré, purifié, fortifié et sanctifié qui renaît dans la lumière du Christ ressuscité. 

Pas simplement pour un instant, mais continuellement, définitivement, éternellement. Le Christ le 

disait ainsi à la femme samaritaine : Celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus 

jamais soif ; et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie 

éternelle. 

Dans le passé, le Christ Jésus s’est révélé à la Samaritaine comme étant le chemin, la vérité et la vie. 

De la même façon, ce beau Chemin de vie et d’amour, ce chemin qui conduit à Dieu le Père, grâce à 

la vigueur de l’Esprit Saint s’ouvre à vous aujourd’hui. Munis des richesses inépuisables de la vie 

baptismale vous serez invités à emprunter les voies sans cesse nouvelles de l’évangélisation.           

Avec nous tous, vous en deviendrez à votre tour des acteurs joyeux et convaincus… Inspirés par la 

persévérance de la Samaritaine, nous porterons ensemble la Bonne Nouvelle à tous jusqu’à ce que 

résonne la clameur d’adhésion et de foi que nous rapportait S Jean : Ce n’est plus à cause de ce que 

tu nous as dit que nous croyons... nous savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde. 

Amen. 
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